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Emmy est une jeune archéologue, qui as toujours rêvé depuis sa plus tendre 
enfance « l’aventure ».Son rêve se réalise le jour ou John un vieil ami lui 
téléphone, et lui propose de l’accompagner à Vienne. La une des journaux 
annonce le vol de la Lance de Longinus. Elle accepte, mais elle ne pouvait 
s’imaginer ce qu’il allait se passer. Rêve ou réalité, la légende perce les mystères.
Emmy est à l’aube d’une grande découverte entre l’histoire et l’amour.



LA LANCE DE LONGINUS

CHAPITRE I

Je m’appelle Emmy Gatte, jeune femme brune aux yeux verts, élancée, de 
profession archéologue.
J’habite, une petite maison à Paris, dans le quartier de Montmartre.
Ma profession c’est ma vie, j’y consacre toute mon existence, toute petite j’ai 
toujours rêvé de trouver un trésor, on peut dire ainsi, que j’étais plutôt du 
genre garçon manqué. Les jeux de princesse, de poupées et tout ce qui s’y 
rapporte avait le don de m’agacer.
Je passais des heures les mains dans la terre à fouiller, creuser et j’y dénichais 
tout un tas de choses sans valeurs, cailloux, pommes de pins, morceaux de bois 
etc… qui garnissaient les poches de mes pantalons, ce qui rendait ma mère peu
souriante au moment du nettoyage de mes vêtements, de mes mains toutes 
souillons.  Cela faisait sourire mon père, qui à travers mes yeux, se revoyait 
enfant.

Aujourd’hui mes rêves d’enfant se sont réalisés, bien qu’il me manque un brin
d’aventure.
Je ne gratte pas la terre afin d’y trouver un trésor mais j’enseigne ma passion 
à l’école doctorale d’archéologie de Paris à de futurs archéologues. 

Quand  un matin le téléphone sonne, à peine éveillé, je saute du lit, court au 
salon, et décroche, oh,  surprise, mon ami John Carter un archéologue 
passionné de son métier tout comme moi, bien qu’il ait  consacré ses 
recherches sur une relique qui le fascine au plus au point ; la Lance de 
Longinus dite « la Sainte Lance ».
Celle qui servait à Gaius Cassius un Centurion qui se faisait appelé Longinus.

Le soldat qui transperça le flanc droit de Jésus de Nazareth avec sa lance.
Il sera dit, que ce soldat Longinus était à moitié aveugle, et que lorsqu’il perça 
le flan de Jésus, une goutte de sang et d’eau jaillit de sa blessure et tomba sur 
l’œil de celui-ci qui recouvra la vue instantanément.



John m’apprit alors que cette relique venait d’être dérobée au Musée de 
Hofburg à Vienne, se qui faisait la une des journaux.
Une question traversait la plupart des esprits « Pourquoi voler cette 
relique ? ».
Se n’était pas une des plus faciles à revendre, sachant qu’elle serait traquée et 
rechercher sans cesse.
Mais, John m’apprit également que c’était surtout la peur qui s’était installée 
dans le cœur des gents, principalement des chrétiens.
 John me raconta : 

-  Lentement la légende s'installe, faisant de cette lance une sorte de 
talisman,  quiconque possède et comprend les pouvoirs qui y sont 
rattachés, pourrait tenir le destin de ce monde entre ses mains.

          Le cheminement exact de la lance reste encore à prouver. 

Cependant, selon la légende, en l’an deux cent quatre vingt cinq, Maurice 
commandant chrétien de la légion thébaine, étreignit la lance au moment de 
mourir avec six mille six cent soixante six de ses hommes sur l'ordre du tyran 
romain Maximilien.
Plus tard, on raconte qu'elle ne quitta pas l'empereur Constantin le Grand, au 
cours des batailles qu'il livra pour s'assurer de la souveraineté sur l'Empire 
romain, et convertir celui-ci au christianisme.
On la retrouve encore associée à plusieurs personnages importants de 
l'histoire romaine à commencer par l'empereur Théodose qui s'en serait servi 
pour mater les Goths en l’an trois cent quatre vingt cinq.
La lance quitta Rome en l’an quatre cent dix, après la mise à sac de la cité par 
Alaric Ier, pour tomber dans les mains des Germains.
Elle réapparaîtra régulièrement au cours de l'histoire des nations barbares et 
guerrières de l'Europe du Nord.
Le général franc Charles Martel, l'avait en sa possession quand, après avoir 
écrasé les Arabes à Poitiers en l’an sept cent trente trois, il voulut imposer la 
foi chrétienne dans toute l'Europe occidentale.
Ensuite, la lance resta parmi les Francs jusqu'au règne de Charlemagne, le 
premier saint empereur romain au début du IXe siècle. La possession de la 
lance aurait assuré les fondations de la dynastie carolingienne. En quarante 
sept victoires, elle n'aurait jamais quitté Charlemagne. Mais elle le quitta au 
retour de ce qui aurait du être son ultime bataille. Charlemagne mourut 
quelques jours plus tard.
Par la suite, la lance passa dans les mains d'une longue succession de saints 
empereurs germaniques pour la plupart, jusqu'à la victoire de Napoléon 



Bonaparte à Austerlitz en mille huit cent cinq.
La lance fut ensuite volée à Nuremberg où elle était conservée et fut emmenée 
à Vienne, siège du pouvoir de François Ier empereur d'Autriche et de Hongrie.
Les Autrichiens refusèrent de rendre la lance à l'Allemagne après la défaite de 
Napoléon. Elle resta donc à Vienne dans la "Schatzkammer", la chambre du 
trésor du palais de la Hofburg jusqu'à l'approche de la seconde guerre 
mondiale.
 Adolf Hitler décida de s'en emparer.
Aussitôt après la réunification de l'Autriche et de l'Allemagne, Hitler fit 
transférer en Allemagne le trésor des Habsbourg, ainsi que la lance, dans la 
cathédrale de Nuremberg.

Dans ce qui semble être une étrange confirmation de la légende, le moment où,
Hitler se vu dépossédé de la lance, coïncida avec la chute du Troisième Reich. 
En octobre mille neuf cent quarante quatre, la ville de Nuremberg fut très 
endommagée par les bombardements alliés. Hitler décida donc que le trésor 
des Habsbourg, et la Lance, serait enterré dans un caveau construit 
spécialement à cet effet. Six mois plus tard, et au bout de plusieurs jours de 
combats, Nuremberg tombait dans les mains des Américains, le vingt avril 
mille neuf cent quarante cinq. 
Vers la fin du même mois, des soldats de la 3ème armée US exhumèrent la 
'Lance du Destin', du caveau dans laquelle Hitler l'avait fait cacher, sous les 
ruines de Nuremberg.
 Le trente avril mille neuf cent quarante cinq, le lieutenant Horn prend 
officiellement possession de la Lance de Longinus et des autres reliques au 
nom du Gouvernement Américain. 
Le soir même Adolf Hitler se suicide dans son bunker de Berlin. 
On ne saura jamais s'il avait appris ou non que la lance venait de tomber dans 
les mains de ses ennemis. Mais certains verront dans la coïncidence de ces 
deux événements, le signe de l'accomplissement de la légende.

John ajoutait, que se qui terrifiait la population croyante, c’est que les voleurs 
de cette relique cherchaient à s’emparer d’un nouveau monde.
Déclencher des guerres, créer une anarchie,  que pouvions nous savoir, de ce 
qui se tramait derrière cet acte démesuré.  
Il me demanda donc si j’accepterais de le rejoindre, afin que l’ont essaient de 
retrouver la Lance de Longinus.
Imaginant que les autorités se focaliseraient  sur une catégorie d’individus, à 
la recherche de profits, et ne seraient donc pas dans la bonne direction. Pour 
John les recherches devaient se tourner vers des personnes portées sur  la 



religion,  qui croient à cette légende, cela s’avère avec du recul n’être plus 
qu’une légende, si l’on en croit les écrits.

J’acceptais avec plaisir cette invitation, c’était pour moi une opportunité que 
je ne pouvais refuser ; partir enfin à l’inconnu.

Dans ma tête tout s’emmêlait, la joie, la peur, la curiosité, c’était un rêve qui 
devenait réalité, finit l’enseignement et à moi l’aventure.
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